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..de la républigue 
populaire 
du Congo 

méthodes d'apprentissage de la lecture 

Beaucoup de parents d'élêves se 
plaignent du fait gue leurs enfants 
inscrits dans les classes d'initiation 
marrivent plus & bien lire ni a bien 
écrire comme autrefois. 

TIs en incriminent la nouvelle mé- 
thode d'apprentissage de la lecture 
dui a remplacé la méthode syllabi- 
gue dans notre pays, depuis Vannée 
scolaire 1967-1968. 

La mise au point ci-aprês m'est 
nullement destinée a trancher les 
débats sur cette guestion, mais plu- 
tot a les dépassionner, en vue de dé- 
boucher sur les perspectives d'ave- 
nir. 

Une émission a déja été animée 
par nous sur ce thême, a la Voix de 
la Révolution Congolaise. 

L'éducation est un fait social. Les 
concepts, les méthodes d'éducation 
et d'enseignement évoluent avec les 

sociétés, dans Vespace et dans le 
temps. 

Dans le domaine de Venseigne- 
ment des langues, cette évolution est 
caractérisée par deux conceptions. 
L'une ancienne, Vautre moderne. 

La conception ancienne visait et 
privilégiait la maitrise de la langue 
écrite pour les besoins de Vadminis- 
tration de la cité (réle du scribe). La 
conception moderne donne plutêt la 
primauté a& la communication c'est- 
a-dire a Poralité. Celle-ci sert de 
base aux échanges guotidiens tant au 
niveau local gu'international. Les 
méthodes d'enseignement des lan- 
gues vivantes ont subi les effets de 
cette évolution, en s'appuyant sur 
les travaux de recherche en psycho- 
logie génétigue et en linguistigue. 

S'agissant des méthodes d'appren- 
tissage de la lecture au Congo, il 
convient de les situer par rapport 
aux deux conceptions définies plus 
haut. 

A la conception ancienne corres- 
pond la méthode syllabigue, tandis 
gue la méthode mixte 4 & départ glo- 
bal v relêve de la conception mo- 
derne. 

la méthode syllabigue 

Elle est familiërement connue au 
Congo sous le nom de Davesne, au- 
teur du célêbre syllabaire Mamadou 
et Bineta. 
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On sait gu'en 1937 Davesne fut a 
Vorigine de Vorganisation de Vensei- 
gnement officiel en A.E.F. et de 
(introduction du syllabaire au 
Congo. 

Mais la méthode syllabigue a 
existé avant cette date, notamment 
en Afrigue Occidentale, dans le 
cadre de la vieille collection Moussa 
et Gigla. A la réflexion, cette mé- 
thode se fondait sur les principes de 
la logigue cartésienne. En effet, 
dans son Discours de la Méthode, 
René Descartes, philosophe frangais 
du 17- siëcle, @énongait guatre 
* rêgles s ou préceptes servant de 
guide a Vesprit humain pour résou- 
dre tout problême. Nous en déga- 
geons guelgues extraits gui sous- 
tendent Pesprit de la méthode sylla- 
bigue. 11 s'agit de la &rêgle ” ou 
* précepte x n* 2 (nous citons): 
€ diviser chacune des difficultés s... 
* en autant de parcelles du'il se 
pourrait pour mieux les résoudre ” ; 
puis de la rêgle n* 3 (nous citons) : 
€ conduire par ordre mes pensées, 
en commencant par les objets les 
plus simples et les plus aisés A 
connaitre, pour monter peu a& peu, 
comme par degrés jusgues a la 
Connaissance des plus composés . 
Ce dgui signifie, en clair, aller du 
simple au composé. 

S'inspirant, apparemment, de ces 
principes cartésiens, la méthode syl- 
labigue considérait la langue écrite, 
le texte, la phrase, comme un objet 
composé d'éléments simples : les 
lettres de [alphabet. L'apprentis- 
sage de la lecture consistait donc A 
savoir déchiffrer d'abord Valphabet, 
lettre par lettre, puis les syllabes, 
puis les mots et enfin la phrase en- 
tiëre. 

Malgré son efficacité reconnue 
dans le déchiffrage des mots (ce gui 
avait des répercussions dans la mai- 
trise de Vorthographe), cette mé- 
thode a été dénoncée par les don- 
nées psycho-linguistigues appliguées 
a la didactigue des langues. Ces 
données sont contenues dans les 
constatations suivantes : 

1) L'esprit de Penfant, jusgwu'a 7- 
8 ans, est syncrétigue. II appré- 
hende le monde, non pas en allant 
du &simples au & cOmMposé ” 
comme Iénoncait le troisië#me prin- 
cipe de la logigue cartésienne, mais 
plutét en allant du & composé s du 
x global s, du & complexe s de 
s ensemble s a Véléiment & sim- 
ple s. Le syncrétisme enfantin est 
[jinverse de la logigue cartésienne. 

L'examen de dessins libres d'en- 
fants sur un thême donné — un 
homme par exemple — montre gue 
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selon leur ge, de Pécole materfnelle 
au lycée, Vévolution des performan- 
ces va du & bonhomme s (ayant un 
contour d'allure globale, sans dis- 
tinction des différentes parties: 
tête, tronc, bras, jambes), au por- 
trait (précision des traits physigues 
et sens des proportions). 

2) L'enfant mapprend pas & par- 
ler en commengant par Valphabet 
(A, B, C, D... jusgwa Z), ni par 
des mots isolés. T| mexiste pas de 
langue parlée sous forme de lettres, 
de sons ou de mots isolés. Le mot 
ne vit gue dans une phrase, orale 
ou écrite. 

Aussi, les premiers mots pronon- 
cés par Venfant congolais : & tata ”, 
€ mama v ou & mapa x ne doivent- 
ils pas @tre considérés comme des 
mots isolés. Ce sont des mots-phra- 
ses dgui, selon la situation de 
cOmmMmunication, ont le sens de phra- 
ses complêtes telles gue : & papa, 
prends-moi s ou &maman, j'ai 
peur “, ou encore & donne-moi du 
pain ”. 

3) Dans Vapprentissage des lan- 
gues, c'est le Jangage parlé gui doit 
primer le langage écrit et servir de 
base & [enseignement de la gram- 
maire structurale et non (norma- 
tive) du vocabulaire actif (plutêt 
ue passif), a& la lecture expressive 

?au lieu du simple déchiffrage). 

4) L'objectif de la lecture est la 
compréhension du message @écrit 
comme celle du message oral. 
& Lire, c'est en somme acguérir une 

maitrise suffisante pour reconnaitre 
les mots & leur profil, sans avoir be- 
soin de recourir au décodage de 
chague mot syllabe par syllabe, de 
chague phrase mot a& mot, pour 
aboutir A cette conversation silen- 
Cieuse entre le livre et le lecteur ”. 

Or, la méthode syllabigue favo- 
rise davantage le simple déchiffrage 
gue la compréhension du message 
souvent inexistant, dans le cas des 
lettres, des syllabes, de mots isolds, 
composés de facon artificielle pour 
les besoins d'entrainement au déco- 
dage ( ex : ti - tu - to -ta -te/re- 
ri - ru'- ro-ra - Le dolo de papa). 

D'o% la tendance des dlêves a 
& syllaber s, & Anonner, contraire- 
ment aux normes de la diction guo- 
tidienne. 

Toutes ces considérations ont 
amené la plupart des pays gui sui- 
vent les progrês de la science a 
adopter la conception moderne de 
la didactigue des langues et, par- 
tant. les nouvelles méthodes de lan- 
gage et de lecture gui favorisent la 

compréhension du message oral et 
écrit, la communication. 

En conséguence, la méthode syl- 
labigue a fait place, un peu partout, 
& la méthode globale (en France, 
par exemple) et, pour des pays afri- 
cains comme le Congo et la Cête 
d'Ivoire, a la méthode mixte & & dé- 
part global x. 

Celle-ci est entrée en application 
au Congo en 1967-1968, simultané- 
ment avec la nouvelle méthode de 
langage (collection Tranchart, puis 
Les aventures de 'Tati) favorisant 
Poralité, le dialogue, grêce au mo- 
dêle d'élocution (s bain sonore ”) 
donné par la radio. 

la méthode mixte 

a départ global 

Cette méthode se base sur les 
données psycho-linguistigues signa- 
lées plus haut et fait du langage 
parlé le point de départ, la base du 
langage écrit et, partant, de la lec- 
ture. 

Dans cette méthode, on distingue 
trois phases, trois moments d'ap- 
prentissage gue Von doit observer 
pour étudier une lettre ou un son 
nouveau (les lettres, les sons étant 
contenus dans des mots et ceux-ci 
dans une phrase simple, empruntée 
au langage parlé dans un contexte 
familier & Penfant). 

1* phase : Présentation globale 
d'une phrase simple, tirée de Pob- 
servation d'une gravure ou de la 
dramatisation d'une scêne, afin de 
susciter la compréhension spontanée 
et & globale s du message. 

Ex.: &Manou lave sa robe 
rouge v. Cette phrase est concréti- 
sée par la dramatisation (scêne 
mimée) ou illustrée par une gra- 
vure, ce dgui facilite la compréhen- 
sion du sens. Puis elle est dite par 
les élêves et lue au tableau sur le 
ton du langage parlé. 

2' phase : Analyse : la phrase est 
décomposée en mots, puis les mots- 
clés contenant le son ou la lettre a 
étudier sont repérés (utilisation de 
la craie de couleur) et décomposés 
en syllabes. 

Le son ou la lettre dégagée est 
ensuite isolde, copiée (écriture) puis 
reconnue dans les mots déja vus 
globalement. 

' Dans la phrase : & Manou lave sa 
robe rouge s, la lettre nouvelle A 
étudier est &Ts dgu'on dégagera 
aprés avoir 'isolé &robes et 
* rouge ”, puis rapproché leurs syl- 
labes & ro ” et & rou m. 
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1 - Manou lave sa robe rouge. 
2 - robe - rouge 
3 -TO rou 
d-r T 

Cette lettre sera reconnue orale- 
ment par les élêves dans les mots 
familiers tels gue: &radio m 
(('écoute la radio); & route , (le 
cycliste roule vite sur la route), etc. 

3* phase : Synthêse : (C'est la 
phase de formation de syllabes puis 
de mots par association des conson- 
nes et de voyelles, en utilisant des 
lettres étudiées dans les précédentes 
lecons. Par exemple, & partir de la 
consonne & rv et des voyelles déja 

étudiées, amener les enfants & for- 
mer d'autres mots familiers dans des 
phrases courantes comme : 
1- € robert / je m'appelle robert 
2 - rasoir / mon pêre a un rasoir 
3 - rose / ma sceur s'appelle rose 
4 - rideau / maman tire le rideau. 

Dans la pratigue, ces trois phases 
doivent ëtre précédées d'une révi- 
sion et suivies d'une séance de jeux 
de lecture. 

La révision sert a vérifier le pré- 
reguis (connaissances préables) des 
élêves et les jeux de lecture 4 met- 
tre en pratigue ce dgui vient d'être 
étudié. Des directives pédagogigues 
tres détaillées et des plans de séan- 
ces correspondant a& la progression 
proposée par le programme sont 
donnés dans le manuel de lecture, a 
Pattention du maitre. 

La méthode mixte est scientifi- 
gue, parce gue conforme aux don- 
nées psycholinguistigues appliguées 
a la didactigue des langues vivantes. 
Mais elle est contraignante, car elle 
exige gue le maitre comprenne par- 
faitement les objectifs de chague 
phase et en maitrise la technigue. 
Son efficacité est & ce prix. 

Aussi parait-elle si difficile aux 
maitres gui ne Iont pas encore assi- 
milée, faute de recyclage ou a la 
suite d'une formation hative ou par 
mangue d'encadrement assidu sur le 
terram. De tels maitres consacrent 
trop de temps & la phase de globali- 
sation, laguelle mest guw'un support, 
un tremplin pour démarrer. 

L'analyse, la synthêse, Pécriture, 
et lecture systématigue sont souvent 
négligées, escamotdes, alors gu'elles 
devraient occuper les trois guarts du 
temps de maniëre a faire participer 
le maximum d'élêves de la classe. 

La pratigue de cette méthode a 
montré gu'elle donne de bons ou de 
mauvais résultats, selon gu'on Vap- 
pligue bien ou mal. C'est pourguoi 
nous nous permettrons de mettre un 
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accent particulier sur la formation 
initiale dans les Ecoles Normales 
d'Instituteurs et sur le recyclage des 
maitres. A ce sujet, il vaut mieux 
prévenir gue guérir. Le libéralisme 
gui rêgne dans les Ecoles Normales, 
la disparité des niveaux de recrute- 
ment et de la durée de formation 
dans ces Ecoles (trois ans avec 
Bemg a VEni de Loubomo contre 
un an avec Bac a celle de Brazza- 
ville ou de Mouyondzi), les effectifs 
pléthorigues de Normaliens déver- 
sés dans des classes d'application 
souvent confiées a& de maitres non 
chevronnés ( volontaires s, & insti- 
tuteurs Sstagiaires s), toutes ces 
contraintes matérielles et pédagogi- 
gues ne favorisent pas la formation 
actuelle de maitres. Les stages pra- 
tigues dont la durde théorigue est 
d'un mois par trimestre, ne permet- 
tent pas a chague Normalien de 
tenir une classe d'initiation pendant 
un temps suffisant, en vue d'assimi- 
ler la nouvelle méthode de lecture. 

Ouant aux stages de recyclage, ils 
sont généralement organisés pen-- 
dant les grandes vacances, donc en 
VPabsence des élêves. Ce gui les ré- 
duit a de simples séances d'informa- 
tion & théorigue s, plutêt gue de 
formation & pratigue ”. 

Ouoi gu'il en soit, la nouvelle 
méthode d'apprentissage de la lec- 
ture en vigueur au Congo depuis 
1967-1968 m'est pas mauvaise en 
elle-même. Ouelgues faits objectifs 
permettent d'étayer cette affirma- 
tion optimiste. 

1) Les premiëres promotions 
d'élêves ayant appris & lire par cette 
méthode a partir de 1967-1968 ont, 
pour la plupart, réussi au Certificat 
d'Etudes en 1974, puis au Brevet 
d'Etudes Moyennes Générales ou 
Technigues (Bemg-Bemt) en 1978, 
comme les promotions antérieures. 
H y a toujours eu dans tous les sys- 
témes en général, et au Congo en 
particulier, (avant et aprês 1967- 
1968), d'excellents élêves et des 
Ccancres. 

2) Le séminaire des Inspecteurs 
d'Enseignement Primaire, organisé 
du 5 au 17 juillet 1971 a Brazza- 
ville, sous Pégide du Secrétaire Gé- 
néral de VEnseignement, avait pro- 
cédé a une évaluation provisoire de 
Venseignement de la lecture par la 
méthode mixte. C'est cette évalua- 
tion gui avait justifié son adoption 
et sa généralisation dans toutes les 
écoles. 

Certes, il eët été plus rationnel 
de planifier cette généralisation en 
rapport avec le rythme de formation 
et de recyclage des maitres. 

3) La méthode mixte de lecture a 
donné de brillants résultats dans 
Valphabétisation des adultes au 
Congo. En effet, en 1970 et 1975, 
notre pays a remporté le Prix 
d'Honneur `International décerné 
par VUnesco. lci, nul doute gue la 
formation des animateurs, les effec- 
tifs réduits des auditeurs et leur ma- 
turité constituent des facteurs parti- 
Culiërement favorables. 

4) Une enguête a été effectuée en 
juin 1976, dans les classes de Braz- 
Zaville, sous forme de Mémoire de 
Pédagogie, par Djekoundeur - 
Kadji-Ndondi - Le Bammian - Dji- 
miel Ngar @tudiant en section 
CPPZ, de VInssed, sur le thême : 
& Evaluation des niveaux de lecture, 
de Vocabulaire, d'élocution et d'or- 
thographe au C.P.I. 4 partir des nou- 
veaux manuels ”. 

Cette enguëte confirme, & la page 
60, la confiance gu'on devrait faire 
a la nouvelle méthode en ces 
termes : (nous .citons) : &la mé- 
thode gue nous préconisons c'est la 
méthode mixte... ” 

1 est probable gue la plupart des 
maitres formés ou recyclés dans les 
conditions évoguées plus haut mont 
pas encore réussi a Vassimiler. 

C'est une situation gu'il faudrait 
vérifier et redresser sur le terrain. 
Dans cette perspective, il serait 
alors opportun de repenser la stra- 
tégie de formation initiale et de re- 
cyclage des maitres, en dégageant 
du programme de stages pratigues, 
des priorités telles gue la lecture, 
Vécriture, le calcul et naturellement, 
le langage dans les classes d'initia- 
tion. 

Ces disciplines sont dites instru- 
mentales, en raison de leur uftilité 
pratigue dans le cursus scolaire 
comme dans la vie guotidienne, 
sans négliger la morale. 

conclusion 

Mêéthode syllabigue ou méthode 
mixte, leur efficacité au-dela des 
Options officielles, dépend de la va- 
leur professionnelle, des maitres et, 
dans une large mesure, des condi- 
tions de travail des élêves et des en- 
seignants. 

Ceux-ci devraient s'attacher a faire 

lire et relire tous les édlêves de la 
classe au besoin avec obstination, 
car, dans ce domaine, aucun résul- 
tat valable ne s'obtient sans effort 
ni persévérance. 

Ngoho Fenelon 
Inspecteur d'enseignement
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EN DIRECT DE L'INSTITUT D'AFRIOUE ET D'ASIE DE MOSCOU 

..de Vinstitut d'Afrigue 
et dAsie de Moscou 

regard sur la recherche 
africaniste en U.R.S.S. 

Nous donnons ci-aprês, a& la suite 
d'une lecture de la revue & Asie et 
Afrigue aujourd'hui ”, publiée par 
Porganisme de recherche & Institut 
d'Afrigue et d'Asie s de Moscou, un 
éventail de guelgues articles, mon- 
trant un regard autre gu'occidental 
sur Certains aspects de la recherche 
effectuée dans des pays d'Afrigue. 
On trouvera un compte rendu d'un 
forum des africanistes soviétigues, 
ainsi gue des extraits d'une étude 
sur la condition des femmes et des 
enfants en Afrigue du Sud. 

forum des africanistes 

En octobre 1979, a eu lieu a Mos- 
cou le troisiëme forum des africanis- 
tes soviëtigues, sur le thême 
& LAfrigue dans le monde actuel ”. 
600 savants ont pris part A ces tra- 
vaux, représentant les centres d'étu- 
des africaines d'Urss, mais aussi 
ceux des démocraties populaires. Le 
continent africain @était représenté 
par des spécialistes du Nigeria, du 
Mozambigue, du Ghana, de la Ré- 
publigue Populaire du Bénin, de 
Guinée-Bissau, et par de nombreux 
étudiants africains résidant a Mos- 
cou et & Kiev. 

Dans son rapport général, le di- 
recteur de VlInstitut d'Afrigue, A. 
Gromiko, a souligné [Vimportance 
croissante du réle joué par le conti- 
nent africain dans la politigue mon- 
diale, et les têches nouvelles gue 
cela impligue pour les africanistes 
soviëtigues. 

Les travaux de la conférence se 
sont poursuivis au sein de cing 
COMMISSIONS : 

@ La commission & Problêmes éco- 
nomigues ” a traité de la place de 
VAfrigue dans [économie interna- 
tionale, et de Vinfluence de la révo- 
lution industrielle et technigue mon- 
diale sur [exploitation des 
ressources énergétigues du conti- 
nent africain. 

@ La commission & Problêmes poli- 
tigues et sociaux v a orienté ses tra- 
vaux autour de I'étude du concept 
de & nationalisme africain , et du 
glissement gui s'opêre vers un cer- 
tain internationalisme. 

@ La commission & Relations inter- 
nationales s a @étudié les rapports 
des pays africains avec VUrss, les 
pays de VEst, VOccident, les pays 
en voie de développement, et les 
organisations internationales. 

@ Les participants de la commission 
& Histoire, Ethnographie, Littéra- 
ture et Langue m ont insisté sur 
Vimportance des tendances nouvel- 
les de la linguistigue actuelle, et se 
sont penchés sur Pévolution des lit- 
tératures africaines depuis les indé- 
pendances. 

@ La commission & Géographie et 
ressources naturelles s a étudié les 
modalités d'exploitation des res- 
sources énergétigues africaines sous 
VPangle écologigue. 

la condition 
des femmes et des enfants 
en Afrigue du Sud 

En Afrigue du Sud, les femmes 
sont victimes d'une double discrimi- 
nation sociale et raciale, car la doc- 
trine de VApartheid a renforcé les 
lois consacrant Vindgalité de la 
femme, bafouant ainsi les droits 
dont elle jouissait en tant gue mem- 
bre de la société traditionnelle. De 
ce fait, la situation des femmes est 
beaucoup plus difficile ague celle 
des hommes, bien ague ceux-ci 
soient également privés des droits 
les plus élémentaires. Ouel gue soit 
son &ge, la femme est considérée 
comme une mineure. Cela signifie 
gwelle ne peut se marier gu'avec 
Vaccord de son pêre. Elle n'a pas le 
droit de posséder de terre. Seule la 
veuve avec des enfants conserve la 
moitié de ce gue possédait le chef 
de famille défunt, mais perd tout en 
cas de remariage. Or. elle n'a pas 
d'autres solutions gue ['exploitation 

de la terre pour subvenir aux be- 
soins de sa famille, puisgue le chê- 
mage et la politigue de discrimina- 
tion raciale lui tent pratiguement 
toute possibilité de trouver du tra- 
vail dans Pindustrie. Et si elle ob- 
tient un emploi, ce sera avec un sa- 
laire três inférieur a celui d'un 
homme (20 % en moins en 
moyenne). On compte parmi elles 
três peu de médecins et d'infirmië- 
res, aucun ingénieur ou avocat. 

De plus, la grande majorité des 
hommes devant aller travailler en 
& zone blanche v, sans avoir le droit 
d'amener leur famille, les femmes 
assurent seules Véducation des en- 
fants, ce gui alourdit encore leur 
fardeau. 

De plus en plus, les femmes 
d'Afrigue du Sud prennent cons- 
cience de [injustice de leur condi- 
tion, et participent activement a la 
lutte contre le pouvoir blanc. 

Les enfants noirs d'Afrigue du 
Sud subissent eux-aussi tous les 
affres du racisme, dui les confine 
dans la misêre. La défense de leurs 
droits est indissociable de la lutte de 
libération nationale et sociale des 

Noirs de ce pays. 

Pour aider leurs familles, ils travail- 
lent dês Vêge de 10/14 ans, neuf 
heures par jour. S'ils veulent fré- 
guenter les @coles rudimentaires 
mises en place par les fermiers 
blancs les plus progressistes, ils doi- 
vent travailler gratuitement pour 
cewrci. 

Dans les villes, Valphabétisation des 
enfants noirs est freinée par les lois 
racistes. Le but est de former des 
manceuvres. Pour leur @ter toute 
chance d'accéder aux niveaux supé- 
rieurs, Venseignement primaire a 
lieu en langues maternelles, mais les 
examens de passage se passent en 
anglais. Les dépenses de PEtat rela- 
tives a Péducation des enfants noirs 
sont guinze fois inférieures & celles 
occasionnées par Véducation des en- 
fants blancs. La presgue totalité des 
frais de scolarité est a la charge des 
parents, et grêve lourdement leurs 
budgets déja précaires. Peu d'en- 
fants poursuivent leurs études au- 
delê de Pécole primaire (2 9%). 

En 1976, & Johannesbourg, 58 % 
des enfants noirs de moins de 10 
ans, et 80 % de moins de 2 ans,. 
souffraient de malnutrition. La mor- 
talité infantile est en hausse cons- 
tante. 

Un consensus international est 
nécessaire pour venir a bout des ré- 
gimes racistes. 

ER. 
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